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LÉOLO     LA RESTAURATION ET LA NUMÉRISATION 
UN TRAVAIL DE RESTAURATION ET DE NUMÉRISATION  
EFFECTUÉ PAR ÉLEPHANT : MÉMOIRE DU CINÉMA QUÉBÉCOIS 
 
• Éléphant : mémoire du cinéma québécois se réjouit de la sélection de LÉOLO, le film de Jean-Claude Lauzon, au 

Festival de Cannes dans la section Cannes Classics. Le film sera projeté dans la salle Buñuel, le 15 mai à 17 h.  
• LÉOLO a été numérisé en 2K sur Arriscan. Éléphant : mémoire du cinéma québécois a refait l'étalonnage couleur 

sur Da Vinci Resolve et les restaurations sur Pheonix, PF Clean et Revival. Effectués à Montréal par Technicolor, 
services créatifs, ces travaux ont été réalisés sous la supervision de Marie-José Raymond et Claude Fournier, 
directeurs adjoints d’Éléphant : mémoire du cinéma québécois. 

 
 
 
 
 

*** 
 
 
 
 
 
LÉOLO     LA NOTORIÉTÉ DU CINÉASTE ET DU FILM  
UN FILM QUI FIGURE SUR LA LISTE 
ALL-TIME 100 MOVIES DU MAGAZINE TIME 
 
• Souvent considéré comme l’enfant terrible du cinéma québécois, Jean-Claude Lauzon, réalisateur et scénariste, 

est né en 1953 à Montréal. En 1997, sa copine, Marie-Soleil Tougas, et lui périssent dans l’accident d’avion qu’il 
pilotait au nord du Québec près de Kuujjuaq. Lauzon n’avait que 46 ans!  

• Au fil de sa courte carrière, Lauzon s’est distingué comme l’un des cinéastes les plus talentueux et les plus 
originaux au pays. Ses deux longs-métrages, UN ZOO LA NUIT (Quinzaine des réalisateurs, Cannes, 1987) et LÉOLO 
(Compétition officielle, Cannes, 1992), ont été acclamés sur la scène internationale et ont remporté plusieurs prix. 

• En 1992, Jean-Claude Lauzon se présentait donc devant le public du Festival de Cannes avec LEOLO, son deuxième 
long-métrage, un film à caractère autobiographique mettant en vedette Ginette Reno et Maxime Collin. Présenté 
en compétition, le film ne reçut pas la réception qu'eût souhaitée son réalisateur. Toutefois, depuis ce temps, 
plusieurs, dont le magazine TIME, considèrent LÉOLO parmi les cent meilleurs films de l'histoire du cinéma. 
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LÉOLO DE JEAN-CLAUDE LAUZON (1992)     LA FICHE 
 
 
 

 
RÉALISATION 
Jean-Claude Lauzon 

 

 
SCÉNARIO 
Jean-Claude Lauzon  
 

 

 
SYNOPSIS 
Léolo vit dans un univers sans espoir. Il affirme venir de Sicile, là où l'espace et le rêve existent. Se sentant menacé par la folie dont sont victimes tous les 
siens, il se réfugie dans l'écriture et dans des amours délicieuses. Seul un dompteur de vers, amateur d'art et symbole de l'imaginaire, comprendra 
finalement la valeur de ses textes.  
 
 

 
IMAGES 
Guy Dufaux  
 

PRODUCTEUR 
Léon G. Arcand  
Aimée Danis  
Jean-François Lepetit 
Isabelle Fauvel  
Lyse Lafontaine  
 

MUSIQUE 
Richard Grégoire  
 

DIRECTION ARTISTIQUE 
François Séguin  
 

COSTUMES 
François Barbeau  
 

DÉCORS 
Frances Calder  
André Chamberland  
 

ASSISTANT RÉALISATION 
Jacques W. Benoit  
Marzio Casa (tournage en Italie)  
 

PRISE DE SON 
Yvon Benoit  
Hans Peter Strobl  
 

MONTAGE IMAGES 
Michel Arcand  
 

MONTAGE SONORE 
Marcel Pothier  
 

MIXAGE 
Hans Peter Strobl  
 

CHEF ÉLECTRICIEN 
Pierric Jouvante  
 

PRODUCTEUR DÉLÉGUÉ 
Doris Girard  
Claudette Viau  
 

EFFETS SPÉCIAUX 
Louis Craig  
 

CASTING 
Lucie Robitaille  
 

 

 
INTERPRÉTATION 
Ginette Reno : Mère  
Maxime Collin : Léolo  
Francis St-Onge : Léolo, 6 ans  
Denys Arcand : Directeur  
Roland Blouin : Père  
Pierre Bourgault : Dompteur de vers  
Lorne Brass : Ennemi de Fernand  
Éric Cadorette : Jeune Godin  
Giuditta Del Vecchio : Bianca  
Simon Gosselin : Paquette  
Louis Grenier : Gynécologue  
Richard Guèvremont : Professeur de géographie  
Julien Guiomar : Grand-père  
Germain Houde : Professeur  
Andrée Lachapelle : Psychiatre  
Catherine Lemieux : Régina  
Jacques Marcotte : Pêcheur  
Yves Montmarquette : Fernand  
Marie-Hélène Montpetit : Nanette  
Alex Nadeau : Fernand, 16 ans  
Geneviève Samson : Rita  
Luc Séguin : Latourelle  
Aron Tager : Poissonnier  
 
NARRATION 
Gilbert Sicotte  
 
SOCIÉTÉ DE PRODUCTION 
CANAL + (France)  
FLACH FILM (France)  
Productions du Verseau (Québec)  
 
FINANCEMENT 
Centre national de la cinématographie (France)  
Ministère de la Culture et de la Communication (France)  
Office national du film du Canada  
PROCIREP (France)  
Super Écran (Québec)  
Téléfilm Canada 
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ÉLÉPHANT : MÉMOIRE DU CINÉMA QUÉBÉCOIS 
 
• Restaurer, numériser et rendre accessible l’ensemble des longs-métrages de fiction du cinéma québécois, tel est 

le pari d’Éléphant : mémoire du cinéma québécoise. Entamé il y a 5 ans, ce travail titanesque redonne vie à plus 
de 60 ans d’histoire du cinéma québécois, pour une filmographie évaluée à plus de 1 200 films.  

• Ce sont plus de 200 films restaurés et numérisés au cours des 5 dernières années qui sont accessibles sur iTunes 
Store, en Amérique (Canada et États-Unis), en Europe et en Afrique, dans les pays où l’anglais ou le français sont la 
langue officielle. Ces films sont disponibles sous la bannière Éléphant : mémoire du cinéma québécoise.  

• Le livre LES IMAGES QUE NOUS SOMMES, 60 ans de cinéma québécois, de l’anthropologue Serge Bouchard 
(Éditions de l’Homme), initié dans le cadre du projet Éléphant, propose de retracer, de manière originale et 
pertinente, 60 ans de cinéma québécois. Le livre est offert en librairie et en format numérique, un format 
également accessible sur iTunes, qui présente de plus 73 extraits de films.   

 
LA MÉMOIRE DU CINÉMA QUÉBÉCOIS     LA MISSION 
RESTAURER ET NUMERISER LE CINÉMA QUÉBÉCOIS 
 
Grâce à Éléphant : mémoire du cinéma québécois, l’ensemble des longs-métrages québécois est, petit à petit, 
restauré et reporté sur support numérique (en version standard et HD). Depuis son lancement en novembre 2008, 
plus de 200 films de fiction ont déjà été restaurés et numérisés. Des films qui revivent enfin! Des oeuvres dont 
plusieurs se trouvaient dans un état de conservation si précaire qu’elles ne pouvaient plus être projetées. Sans 
Éléphant, un pan entier du patrimoine cinématographique mondial aurait disparu à jamais.  
À terme, c’est l’ensemble du patrimoine cinématographique québécois de longs-métrages qui sera numérisé et 
diffusé dans le cadre d'Éléphant. Étant donné que l’industrie cinématographique québécoise date des années 40 et 
qu'elle compte un nombre moins imposant de films que des cinématographies nationales comme celles de la France 
ou de l'Italie par exemple, il est permis de penser que, grâce à cette initiative, le Québec sera le premier pays du 
monde à voir son patrimoine cinématographique restauré et numérisé en haute définition. Un patrimoine accessible! 
 
LA MÉMOIRE DU CINÉMA QUÉBÉCOIS     LE SPONSOR 
UNE PHILOSOPHIE DU PARTAGE 
 
Éléphant : mémoire du cinéma québécois a été lancé et est financé par Québecor, l’une des plus importantes 
entreprises de médias privées du Canada, une société reconnue pour son engagement philanthropique majeur auprès 
de sa collectivité, notamment en culture. Ce chantier éléphantesque a d’ailleurs été pensé et initié par l’homme 
d’affaires Pierre Karl Péladeau, l’actionnaire majoritaire de Québecor, un amoureux du cinéma. Au moment du 
lancement officiel du projet, en novembre 2008, Pierre Karl Péladeau, alors président et chef de la direction de 
Québecor, déclarait : « Reflet de nous-mêmes, porteur de notre mémoire, de notre langue et de notre identité, le 
cinéma québécois est très précieux pour un peuple comme le nôtre ». C'est la philosophie qui anime Éléphant : 
mémoire du cinéma québécois. Et c'est dans cet esprit que le projet s’est développé en ralliant le milieu du cinéma et 
en cherchant à promouvoir, de toutes les manières possibles, le rayonnement de ce patrimoine cinématographique. 
Voilà pourquoi une des premières décisions prises fut de mettre gratuitement à la disposition des distributeurs le 
fichier-maître des films numérisés et restaurés. Les distributeurs ne doivent défrayer uniquement le coût des 
commandes qu'ils font à partir de ce fichier numérique.  
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À l’exception d’un montant minimum pour couvrir une partie des frais d’exploitation de la plateforme, la totalité des 
revenus de la diffusion de ces films est reversée aux détenteurs des droits et aux créateurs du cinéma québécois.  
C’est un projet philanthropique dont Québecor ne tire aucun avantage pécuniaire. 
De plus, Éléphant ne demande aucune exclusivité. Un distributeur ayant signé une licence avec Éléphant peut vendre 
son film à toute télévision conventionnelle ou spécialisée. 
 
LA MÉMOIRE DU CINÉMA QUÉBÉCOIS     LE RAYONNEMENT 
LE RÉPERTOIRE D’ÉLÉPHANT EN VIDÉO À LA DEMANDE ET SUR iTUNES 
 
Parmi les grandes fiertés d’Éléphant : l’accessibilité des films 24 heures par jour, 7 jours par semaine! En effet, une 
fois restaurés et numérisés, les films sont accessibles en VAD (vidéo à la demande) sur les plateformes illico de 
Vidéotron (une entreprise de Québecor), dont le canal 900, illico mobile et illico.tv. De plus, les films sont offerts sur 
iTunes Amérique (Canada et États-Unis), Europe et Afrique.  
 

LA MÉMOIRE DU CINÉMA QUÉBÉCOIS     LE SITE WEB     elephant.canoe.ca 
UNE MINE D’INFORMATION SUR LE CINÉMA QUÉBÉCOIS 
 
Élaboré en collaboration avec divers intervenants du milieu du cinéma, dont La Cinémathèque québécoise, le site 
Web elephant.canoe.ca permet de tout savoir sur le cinéma québécois. Tout y est! Fiches détaillées de l’ensemble 
des longs-métrages de fiction, bandes-annonces, photos de tournage, nouvelles d’actualité, dossiers spéciaux, blogue, 
ainsi que des centaines d’entrevues exclusives réalisées avec des artisans du cinéma qui permettent de plonger au 
cœur du sujet. Sur elephant.canoe.ca, le cinéma québécois voyage partout. Il fait le tour de la terre! 
 
LA MÉMOIRE DU CINÉMA QUÉBÉCOIS     LES COULISSES 
FAITS D'ARMES & ANECDOTES 
 
Dames galantes de Jean-Charles Tacchella (1990) a exigé des recherches qui ont duré presque deux ans. Le négatif 
était chez LTC qui a déposé le bilan et il a fallu une enquête sherlock-holmesque pour arriver finalement à le retracer 
et avoir enfin l'autorisation de la Gaumont pour le numériser. 
Clandestins, un film de Denis Chouinard et Nicolas Wadimoff (1997), exige des recherches depuis plus d'un an. Nous 
l'avons finalement retracé en Suisse, mais nous ne sommes toujours pas en possession du négatif. 
Fantastica de Gilles Carle (1980) a vraiment été sauvé in extremis. Tout avait été perdu sauf une copie positive 35 mm 
qui avait été entreposée chez Iron Mountain à Toronto, il y a plusieurs années. Les frais d'entreposage n'ayant pas été 
acquittés (la compagnie de production ayant fermé depuis) la copie allait être envoyée à l'enfouissement dans un 
dépotoir, la semaine où nous l'avons finalement retracée. Nous avons acquitté les sommes dues et avons numérisé et 
restauré le film à partir de cette copie positive en assez mauvais état. 
Concernant Le rossignol et les cloches, de René Delacroix (1952), c’est La Cinémathèque québécoise qui avait en 
mains une copie de conservation. Au moment de la restaurer, nous nous rendons compte que cette copie était 
complètement désargentée. Heureusement, il y avait le négatif! Il s'avéra que le négatif était complètement 
desséché, toutes les collures étaient à refaire et les perforations avaient rétréci. Recherche pour trouver un monteur 
négatif, métier devenu obsolète depuis le numérique. Toutes les collures du négatif ont été refaites, il a été ensuite 
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passé dans un appareil qui ne se sert pas des perforations pour faire avancer le film, mais plutôt d'un procédé de 
succion (à cause de la détérioration des perfos). C'est ainsi que le film a été sauvé de la disparition. 
Les Plouffe de Gilles Carle (1981) a fait l'objet d'une dizaine de retouches de montage dans les trois semaines après sa 
sortie. La copie sur laquelle Gilles Carle avait jeté son dévolu est un montage qu'il avait refait pour le festival de 
Taormina. Cette copie avait été sous-titrée en italien. Nous avons réussi à reconstituer le film en utilisant cette copie 
de festival comme guide avec des éléments du négatif original. Le négatif de plusieurs scènes du film restait 
introuvable. Nous avons alors utilisé la copie positive du Festival de Taormina, en effaçant les sous-titres italiens qui 
étaient incrustés. Un travail de moine. 
Du film Le gros Bill, de René Delacroix et Jean-Yves Bigras (1942), qui a été tourné en 35 mm N&B, il n'existe plus 
qu'un internégatif 16 mm en très mauvais état. Vu l'importance de ce film, au début de notre cinématographie, nous 
avons entrepris de le restaurer. Ce travail est commencé depuis 4 mois et se poursuivra encore pendant plusieurs 
mois. L'internégatif est très rayé et a même à certains endroits des rayures horizontales, sans doute parce qu'il a été 
embobiné trop serré. Il a aussi fallu refaire une partie de bruitage qui était disparu mystérieusement du mix 
disponible, un mix optique 16 mm. 
Chaque film numérisé et restauré est un cas d'espèce. Outre le réétalonnage qu'il faille toujours refaire à partir de 
zéro, il y a toujours des rayures, des taches, des problèmes de son, de synchro. 
C'est ainsi qu'à Technicolor Montréal, Éléphant a constitué une équipe d'une dizaine de techniciens qui, avec des 
outils informatiques de pointe et une expérience qui grandit avec chaque film, est en passe de devenir un des 
studios de restauration les plus performants au monde. Il suffit de réaliser que le rythme atteint est d'environ 40 
longs-métrages par année, numérisés et restaurés. 
 
LA MÉMOIRE DU CINÉMA QUÉBÉCOIS    LE LIVRE  
« LES IMAGES QUE NOUS SOMMES, 60 ANS DE CINÉMA QUÉBÉCOIS » 
DE SERGE BOUCHARD. ÉDITIONS DE L’HOMME 
 
Toujours en quête d’identité, butant et rebondissant sur son mal de vivre, la société québécoise n’a jamais cessé de 
se surpasser, de vaincre ses complexes et faire son cinéma. Film après film, elle a tenté de trouver sa juste place dans 
sa propre histoire. Tout au long de cet ouvrage, l’anthropologue Serge Bouchard débusque, pour mieux les mettre en 
relation, les images fortes de ces productions issues des soixante premières années du cinéma québécois (1940-
2000). Il pose un regard attentif sur des œuvres brodées des travers, des faiblesses, mais aussi de l’humour et de 
l’inventivité de la société québécoise, il lui tend un miroir. Les images que nous sommes est un ouvrage splendide à la 
mémoire des personnages, des artisans et des histoires qui ont marqué la cinématographie québécoise.  
Ce « miroir anthropologique », ces « archives d’âme », comme Edgar Morin a si justement qualifié le cinéma, il nous 
est venu à l’idée de les montrer à quelqu'un qui saurait les contempler avec les yeux de l'âme. Pas le regard éplucheur 
d'un critique, ni le regard étriqué d'un clan, ou celui, encyclopédique, d'un dictionnariste, mais plutôt le regard 
sensible et distancié de l'anthropologue, les yeux de Serge Bouchard. 
Toutes ces images, ces millions de petits cadres colorés, sont comme les losanges du kaléidoscope de Schopenhauer, 
elles ne racontent pas nécessairement du nouveau mais, à chaque tour, les mêmes éléments humains et les mêmes 
actions composent une configuration différente de notre société, une figure que l'œil de chacun dans la lorgnette 
peut interpréter à sa guise.  
Non, Serge Bouchard n'a pas vu tous les films du répertoire Éléphant, ni même tous les films de ces premières 
soixante années de cinéma québécois, il en eût été gavé et pareil engraissement eût suffoqué à coup sûr toute 
inspiration! Mais son inventaire est impressionnant; il s'est trouvé dans son kaléidoscope un échantillonnage suffisant 
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de petits cadres de couleur pour qu'il puisse, dans son style percutant, en tirer les réflexions très personnelles 
contenues dans Les images que nous sommes. 
Toutes les images du livre sont extraites de films restaurés par Éléphant. Nous les avons choisies en épiant le regard 
de Serge, ne cessant jamais de nous émerveiller devant le talent de ceux qui les ont créées: les réalisateurs, les 
directeurs photo et les acteurs et actrices du cinéma québécois. 
 
LA MÉMOIRE DU CINÉMA QUÉBÉCOIS     LES ACTEURS 
 
MARIE-JOSE RAYMOND, PRODUCTEUR 
 
C'est une expérience impressionnante qu'apporte la productrice Marie-José Raymond aux films et aux grandes séries de 
télévision qu'elle met en route. Licenciée en Histoire, elle a d'abord poursuivi une carrière d'actrice avant de passer 
derrière la caméra où elle est devenue producteur, s'impliquant très souvent aussi dans la scénarisation des œuvres 
qu'elle produit. 

Expérimentée en coproduction, elle a travaillé en Italie avec Carlo Ponti et Ettore Scola, en France avec la SFP, France 3 
et plusieurs autres sociétés. Marie-José Raymond a produit ou coproduit une quinzaine de longs-métrages, dont 
plusieurs ont été primés dans les festivals internationaux. 

Marie-José Raymond a été choisie par le Gouvernement du Canada pour mener, dans le domaine de la culture, les 
négociations de libre-échange avec les États-Unis et les négociations subséquentes avec le GATT. C'est à elle qu'on doit 
le terme: « exception culturelle ». 
Depuis 2007, Marie-José Raymond dirige avec Claude Fournier Éléphant : mémoire du cinéma québécois, projet 
philanthropique de Québecor, dont l'objectif est de numériser, restaurer et rendre accessible l'ensemble du patrimoine 
du cinéma québécois de longs-métrages. 
 
CLAUDE FOURNIER, RÉALISATEUR, AUTEUR 
 
Claude Fournier a commencé sa carrière comme journaliste. Il s'est ensuite dirigé vers le cinéma documentaire, d'abord 
à l'Office national du film du Canada puis à Time-Life, à New York. De retour à Montréal, dans les années soixante, il a 
fondé sa propre maison de production, Rose Films Inc. et, depuis, il se consacre, comme scénariste et réalisateur, au 
cinéma de fiction pour le grand écran et la télévision. Il a réalisé un peu partout dans le monde des films qui ont été 
primés dans plusieurs festivals internationaux (Moscou, Montréal, Karlovy Vary, Toronto). 
Connu aussi comme auteur, il a publié de la poésie, deux romans, un essai et, dernièrement, À force de vivre, des 
mémoires. Depuis 2007, Claude Fournier dirige avec Marie-José Raymond Éléphant : mémoire du cinéma québécois, 
projet philanthropique de Québecor dont l'objectif est de numériser, restaurer et rendre accessible l'ensemble du 
patrimoine du cinéma québécois de longs-métrages. 
 
SYLVIE CORDEAU, VICE-PRESIDENTE, COMMUNICATIONS, QUÉBECOR 
 
Bachelière en droit de l’Université d’Ottawa, Sylvie Cordeau a complété sa formation juridique en 1994, obtenant 
avec distinction une maîtrise en droit international et européen de l’Université catholique de Louvain, en Belgique. 
L’année suivante, elle se joint à l’équipe de Québecor à titre d’adjointe exécutive du fondateur de l’entreprise, 
monsieur Pierre Péladeau, pour ensuite être promue vice-présidente, Communications.  
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Au fil des ans, Sylvie Cordeau a piloté un grand nombre de projets relatifs aux communications, aux relations 
publiques et aux projets spéciaux de l’entreprise. Elle gère également le programme de dons et commandites de 
Québecor — un portefeuille d’une valeur annuelle de plus de 35 millions de dollars —, visant à soutenir plus de 400 
organismes œuvrant dans divers domaines comme la culture, la santé, l’éducation, l’environnement et 
l’entrepreneuriat. En 2008, elle met sur pied en collaboration avec Marie-José Raymond et Claude Fournier, et dirige 
depuis lors, Éléphant : mémoire du cinéma québécois, le chantier de sauvegarde et de diffusion du patrimoine 
cinématographique québécois initié et financé par Québecor. 
 

Membre du Barreau du Québec, Sylvie Cordeau est présidente du conseil d’administration du Théâtre du Rideau Vert 
et elle siège au conseil d’administration de la Maison-Raymonde-Chopin-Péladeau ainsi qu’au conseil de la Fondation 
de l’entrepreneurship. 
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ÉLÉPHANT  
EN CHIFFRES 
 
• Plus de 5 M$ investis en 6 ans par 

Québecor 

• Plus de 200 films déjà restaurés et 
numérisés 

• Plus de 800 films à retrouver, 
restaurer et numériser 

• 0 profit! À l'exception d'un montant 
minimal destiné à couvrir une partie 
des frais d’exploitation de la 
plateforme, la totalité des revenus 
provenant de la diffusion de ces films 
est versée aux créateurs et artisans 
du cinéma québécois. 

• Plus de 250 entrevues exclusives 
réalisées avec les créateurs du cinéma 
québécois 

• Plus de 250 000 visiteurs uniques et 
près de 750 000 pages vues sur le site 
Éléphant au cours des deux dernières 
années 

 

 

LE CINÉMA QUÉBÉCOIS  
 
 

Le cinéma québécois de longs-métrages a commencé durant 
la guerre, beaucoup parce qu'il n'y avait plus de films français 
disponibles pendant l'occupation. Les premiers longs-
métrages datent de 1942. Ils furent souvent réalisés par des 
réalisateurs français, dont Fédor Ozep et René Delacroix, et 
avec une bonne part d'équipes techniques américaines 
puisqu'il n'existait pas de techniciens formés au Canada. Une 
vingtaine de films furent ainsi produits jusqu'au milieu des 
années cinquante, des réalisateurs et des techniciens 
québécois prenant de plus en plus de galon.  

Puis long hiatus jusqu'au début des années soixante, alors 
que recommence une production indépendante, beaucoup 
inspirée du cinéma-vérité ou de la nouvelle vague française. 
Puis, explosion à partir de 1969, alors que Deux femmes en 
or, de Claude Fournier fait un absolu tabac. Il reste un an à 
l'affiche et fait 2 millions d'entrées sur une population de 4 
millions et demi d'habitants. Ce succès encourage l'État à 
investir plus sérieusement dans le cinéma. La SDICC voit le 
jour à ce moment-là, celle qui deviendra Téléfilm Canada, 
plus tard. Puis la SODEC, du côté du Québec. Depuis ces 
années-là, jusqu'en 2000, une vingtaine de longs-métrages 
québécois seront produits chaque année, puis cette 
moyenne montera à une trentaine depuis ce temps. 
L'investissement d'État et les crédits d'impôt contribuent 
pour beaucoup au financement, mais les grands succès 
populaires restent assez rares. Malgré tout, le public 
québécois a maintenant pris goût à son cinéma et il arrive 
que des films québécois dépassent des blockbusters 
américains au box-office. Mais comme tout le cinéma, le 
cinéma québécois reste en crise perpétuelle. Il peine surtout 
à déboucher sur le marché français qui, en général, le boude 
et le connaît très peu. 

Le budget moyen actuel des films québécois: 4 M$. 

 
INFORMATION 
Andrea Grau 
andrea@touchwoodpr.com 
Cellulaire : +33 0787627436 
 


